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Synthèse

Persuadé que tout le monde lui en veut, le sujet atteint 

de personnalité paranoïaque est inadapté socialement.

La personnalité paranoïaque

L
e terme de paranoïa (« qui pense à
côté ») a été introduit par les psychia-
tres allemands du début du XIXe siè-
cle, et utilisé dans un premier temps
de manière peu ri go u reuse ava n t

d’être progressivement réservé à la description
des délires de grandeur et de persécution.

En France, les premières annotations de ce
qui sera ultéri eu rem ent considéré com m e
caractéristique de la personnalité paranoïaque
s ont retro uvées dans les de s c ri pti ons de s
« m on omanies ra i s on n a n te s » du psych i a tre
Jean-Étienne Esquirol (1772-1840). On estime
que le trouble de la personnalité paranoïaque
touche entre 0,5 et 2,5 pour cent de la popula-
tion générale, et représente entre 10 et 30 pour
cent des patients psychiatriques hospitalisés. Ce
tro u ble est deux fois plus fréqu ent ch e z
l’homme que chez la femme.

La personnalité paranoïaque correspond à
une organisation pathologique de la personna-
lité caractérisée par la rigidité du fonctionne-
ment psychique (entêtement), la tendance à
tout interpréter, la méfiance excessive, le soup-

çon constant et la haute opinion que le sujet a
de lui-même. Ce trouble de la personnalité est
généralement – comme on peut s’en douter –
très difficile à vivre pour l'entourage.

La personnalité paranoïaque se caractérise
par plusieurs éléments dont le pr incipal est
l'hypertrophie du moi, ce qui entraîne mégalo-
manie, orgueil, mépris des autres et vanité
(parfois cachée derrière une fausse mod estie
superficielle). La psychorigidité s'exprime par
une obstination et une intolérance qui peut
aller jusqu'au fanatisme. Le sujet est incapable
de se remettre en cause, de se plier à une disci-
pline collective. Il refuse toute critique, a tou-
jours raison et est autoritaire.

Soupçonneux et autoritaire

Il est méfiant et soupçonneux : il pense que
les autres cherchent à le tromper, car ils seraient
jaloux de sa supériorité. Il se sent en perma-
nence entouré de personnes envieuses et malin-
tentionnées. Dès lors, il est toujours sur ses gar-
des. Par ailleurs, son jugement est peu fiable : il
suit sa propre logique, laquelle repose sur une
série d'interprétations fausses, mais dont il est
absolument convaincu. Il cherche à imposer ses
opinions de façon tyrannique. Enfin, sa pensée
logique est perturbée par la méfiance, l'orgueil
et la subjectivité. Il ressent peu d’émotions et
manque d'humour ; il est ambitieux, rigide,
inadapté socialement. On comprend aisément
que les relations avec autrui sont difficiles. Ses
proches adaptent leur comportement : ils en
disent le moins possible pour que le sujet limite
ses interprétations, mais cette attitude renforce
sa conviction qu’on lui cache des choses, donc
qu’on lui en veut. Il se retrouve souvent isolé, et
les conflits sont fréquents.

La méfiance et le soupçon conduisent la per-
sonnalité paranoïaque à supposer qu’au-delà
de l’apparence première il existe une autre réa-
lité, menaçante, mauvaise, ce qui pousse le sujet
à conduire des investigations obstinées et poin-
tilleuses. Le moindre détail suspect est grossi et
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« Je vis avec mon copain de 24 ans depuis 2009. Il est très droit,
sage, intelligent, philosophe, mais il n'a confiance en personne (même
pas en moi), car selon lui avoir une totale confiance en quelqu’un c'est
être vulnérable ; il remet donc régulièrement tout notre entourage en
question, et est très jaloux. Depuis le début de notre relation, il
s'énerve souvent, et a l'insulte facile. Lorsqu’il est énervé, il peut deve-
nir violent. Il passe ses journées à me faire la tête, pour des choses
insignifiantes, par exemple parce que je marche à sa gauche alors
que je sais très bien qu'il préfère que je me place à sa droite. Il a sys-
tématiquement raison et a le don pour retourner toutes les situations en
sa faveur. Il dit souvent que j’ai un problème, que je suis faible, que
je ne comprends jamais rien, que je suis trop naïve, que les autres pro-
fitent de mes faiblesses, que les gens me manipulent, etc.

Il m'aime comme un fou et me le répète souvent, je sais qu’il n’envi-
sage pas de me quitter, ni de me tromper. Au fond, c'est vraiment
quelqu'un de bien, mais humainement il est invivable… »

Témoignage
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généralisé. Le sujet qui présente une personna-
lité paranoïaque a des difficultés à gérer l’ambi-
guïté présente en lui-même, mais qu’il projette
à l’extérieur. Il cache ses réactions émotionnel-
les, car elles sont selon lui le signe d’une fai-
blesse qui pourrait être utilisée contre lui. Il
évite toute situation qui le conduirait à se tour-
ner vers les autres et à leur faire confiance. Il
cache ses émotions, ne se confie pas et ne lâche
jamais prise. Il redoute l’expression affective,
par conséquence la sexualité et l’amour.

Comment se fâcher

avec tout le monde
Les relations familiales sont caractérisées par

l'autoritarisme, l’individu ayant une personna-
lité para n o ï a que est perçu par ses proch e s
comme un tyran. La situation n'est guère meil-
leure concernant le peu d'amis qu’il a : objets
d'une méfiance constante, ses amis finissent par
se lasser d'être traités ainsi : le sujet voit dans
cet abandon non pas la conséquence de son
attitude, mais une raison bien réelle d’avoir
douté de son entourage... Au travail, tandis qu’il
dédaigne, voire exploite, les employés hiérar-
ch i qu em ent « i n f é ri eu rs » , il épro uve une
méfiance excessive envers ses supérieurs hiérar-
ch i qu e s , mais il adopte un com portem en t
hypocrite, ponctué d'éclats. Il est incapable de
remettre en cause son propre fonctionnement.
Malgré cela, il peut présenter une adaptation
socioprofessionnelle satisfaisante dans l’ensem-
ble, bien qu’elle soit régulièrement ponctuée de
difficultés relationnelles. L’adaptation familiale
pose régulièrement des problèmes, étant donné
le contexte d’autoritarisme et de méfiance.

La majorité des sujets présentant une per-
sonnalité paranoïaque restent stables. Quand la
maladie évolue, on observe soit la survenue
d’un épisode dépressif grave où le sujet se sent
persécuté, soit un délire paranoïaque chroni-
que, une psychose où le sujet se sent persécuté
à un point tel qu’il ne peut plus entretenir de
relation quelconque avec autrui.

Les causes de cette pathologie ne sont pas
encore élucidées. Une hypothèse met l’accent
sur l’existence d’un traumatisme infantile qui
en gen d rerait chez l’indivi du une décepti on
profonde soit dans sa propre famille, soit dans
un cadre social plus élargi. La présence durant
l’enfance de carences affectives, d’humiliations,
serait à l’origine d’une forte culpabilité que le
sujet aurait tendance à reporter vers l’extérieur.

Cela expliquerait que la personnalité paranoïa-
que n’attende des autres que de l’agressivité, et
qu’elle se tienne en permanence sur ses gardes.

Une autre hypothèse psychodynamique met
l’accent sur le rôle des parents : les parents du
su j et l’aura i ent considéré comme un être
excepti on n el . L’ enfant aurait intégré cet te
vision de lui-même, ce qui l’aurait conduit à
développer une attitude dominat rice engen-
drant des difficultés sociales et un rejet de la
part des autres. Une identification massive à un
père puissant pourrait avoir des conséquences
similaires. Enfin, il y aurait une association fré-
quente entre ce trouble et une présence dans la
famille de personnes schizophrènes ou ayant
des troubles de l’humeur, ou encore souffrant
de troubles paniques ou d’alcoolisme.

Les indivi dus pr é s entant une pers on n a l i t é
p a ra n o ï a que con su l tent très peu en psych i a tri e ,
p a rce qu'ils pen s ent all er très bi en . . . Par aill eu rs ,
nous l’avons indiqu é , la pr é va l en ce du tro u bl e
est assez faible (mais sans do ute sous-esti m é e ) .
La dem a n de de prise en ch a r ge est donc ra re .
Quand c’est le cas, il est indispen s a ble d’appren-
d re au su j et pr é s entant une pers onnalité para-
n o ï a que à lut ter con tre le sen ti m ent d’insécuri t é
perm a n ent qui l’enva h i t . L’ obj ecti f est qu’ i l
réussisse à se met tre à la place des autre s , à
é pro uver de l’em p a t h i e , à interpr é ter moi n s
n é ga tivem ent leu rs atti tu de s , et à ne pas sys t é-
m a ti qu em ent percevoir des inten ti ons malvei l-
l a n tes dans le com portem ent d’autru i . n
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Les signes de la personnalité borderline

Selon la quatrième édition du Manuel diagnostique et statistique des
troubles mentaux, le sujet atteint de personnalité paranoïaque présente
au moins quatre de ces sept signes :

• Le sujet s’attend à ce que les autres l’exploitent, lui nuisent
ou le trompent sans raison ;
• Il est préoccupé par des doutes injustifiés concernant la loyauté 
ou la fidélité de ses amis ou associés ;
• Il est réticent à se confier à autrui en raison d’une crainte 
injustifiée que l’information soit utilisée de manière perfide contre lui ;
• Il discerne des significations cachées, humiliantes ou menaçantes
dans des commentaires ou des événements anodins ;
• Il garde rancune, c'est-à-dire qu'il ne pardonne pas d’avoir 
été blessé, insulté ou dédaigné ;
• Il perçoit des attaques contre sa personne ou sa réputation, 
alors que ce n’est pas apparent pour les autres ; il est prompt
à la contre-attaque ou réagit avec colère ;
• Il met en doute de manière répétée et sans justification 
la fidélité de son conjoint ou de son partenaire sexuel.
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